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Rédacteur en chef a NIHIL 

Un vent de fronde 
I A soufilé ce maùn, 

Je crois qu'il gronde 
Contre ....... .. 

La Meuse. 
Petit Léon, dans le sein de ta mère... tu étais 

loin de te douter qu'un jour tu rédigerais le journal 
le plus influent du beau pays de Liége! 

Cela ne signifie pas, cependant, que les mérites 
littéraires et politiques de la Meuse sont aussi 
transcendants que le génie oratoire de M. Mouton. 
Non, mais pour en arriver à diriger les hommes, 
la Meuse , en feuille gal\mte, s'est laissé conduire 
par les dames. 

Des articles tou t gracieux sur les soirées de 
M•• la contesse de M .. , de Mm• la baronne de W. 
et de toutes les jolies femmes de petite noblesse et 
de haute bourgeoisie qui constituent la Société 
liégeoise, lui ont donné droit de cité dans le 
« meilleur monde •. 

L'ampleur, la variété, la quantité innombrable 
de ses faits·divers lui ont valu la clientèle de cette 
partie de la bourgeoisie liégeoise qui, par ses 
goûts littéraires, supplée de son mieux à l'absence 
- regrettable - de l'institution des concierges. 

Avec de pareils atouts dans son jeu, on a 
réussi, c'est naturel. 

La Meuse, dont la politique modérée n'a rien 
qui puisse effaroucher les âmes timides et tendres, 
a su trouver grâce devant les progressistes et les 
révolutionnaires les plus endurcis - comme nous 
- par une certaine indépendance d'allures qui 
perce parfois entre deux communiqués officieux 
de !'illustrissime ministre des affaires étrangères. 

Doctrinaire par habitude , aristocratique et 
mondaine par ses rédacteurs en chef' démocra­
tique lorsqu'elle s'oublie, la Meuse serait toute 
disposée à devenir d'un radicalisme cramoisi, si 
la majorité de ses lecteurs le désirait. Elle est, 
avant tout, de l'avis de ses abonnés. 

La rédaction est bien composée - au point cie 
vue plastique. 

Les moustaches formidables, la tenue soignée 
et la désinvolture élégante des rédacteurs de la 
Meuse, ont déJà fait dire aux mauvaises langues que 
le rédacteur en chef choisissait, comme collabo­
rateurs, de jolis Messieurs n'ayant jamais rédigé 
que des billets doux. 

Quant au journal, il se rédige tout seul et les 
coups de ciseaux formidables du premier coupeur 
attaché à l'établissement, ont déJà fait pousser de 
hauts cris à l'Indépendance belge et même à la 
Gazette de Liége. 

Le souvenir de certains articles publiés jadis 
dans la Meuse, et des correspondances de l'Olfice 
signées Nil (les fleuves ont toujours joué un rôle 
important dans la vie du petit Léon), nous font 
parfois regretter que notre confrère ait troqué sa 
plume contre l'instrument d'acier dont M. Desoer 
(Charles-Auguste) fait un si noble usage. 

NIHIL. 

1'• CHAMBRE DU FRONDBUR 

Le Procès do Professeur en question. 
Séance du 17 juin 1880. 

Dès cinq heures du matin, une foule énorme que l'on 
peut évaluer, au bas mot, à 120 mille personnes, dix-sept 
chanoinea et vingt.trois petits-frères, fait queue à la 
porte principale da Palais de Justice du Frondeur, rue 
Grande Nassarue, 27. 

A peine les portes sont-elles ouvertes, que la l,. 
chambre est envahie. En deux secondes, l'immense salle 
eat comble. Des huissiers parfaitement dressés, que 
notre confrère parisien Touchatout, a. gracieusement 
mis à notre disposition, viennent placer plusieurs rangées 
de banquettes sur la tête des premiers occupants et une 
seconde fournée de spectateurs s'y installent commo-
dément. . 

A 11 heures précises, Nihil, qui a fêté la. veille l'enter­
rement de sa: belle-mère, arrive un peu lancé. Aliquis et 
Sic se placent à ses côtés pour lui prêter main-forte 
au besoin. 

Le substitut Behie1Se et les avocats VieutDjean et Olin­
cant1'1 sont à leurs bancs. 

Fripouille est sous la table depuis pluaieurs jours déjà. 
La séance est ouverte à 11 lieurei! 10. 

LE PRÉSIDENT. 

Affaire LECUBA contre DUMAILLET. 
La. parole est à l'avocat du défendeur. Le tribunal 

l'invite à être aussi convenable que possible. 

Maître CLINCANTUS. 
' 

Je tâcherai, M. le Président. 

Le PRÉSIDBNT (d'un ton doctoral). 

Vouloir, c'est pouvoir, a. dit la sagesse des nations. 

Fazyotn:LLE (sous la table). 

Voilà une maxime que l'on devrait se rappeler lors­
qu'on veut rester éveillé en lisant le Journal de Li~ge. 

Le PRÉSIDENT (bas à Fripouille). 

Veux-tu te taire, petit polisson. (haut) J'invite le 
public à ne pas se mêler au débat. 

Vous avez la. parole, maitre Clincantus. 

Maitre CLINOANTUS. 

Il ne me serait pas difficile, Messieurs, de refuter, point 
par point, l'argumentation filandreuse que le demandeur 
échitfaude sur son cas ; non ... 

FRIPOUILLE (sous la table). 

••• canon l 
Maître Vurox.rBAN. 

Tiens, il y a de l'écho, ici 1 
Maître CLINCANTUS. 

• .• non, Messieurs. Nul mieux que nous ne connaît la 
fragilité d'une base semblable, mais ce n'est pas dans un 
pareil lieu qu'il convient de la. discuter. 

Si notre adversaire, Messieurs, se sent blessé par les 
' traits que nous lui décochons ••. 

FRIPOUILLE (sous la table). 
Cochons! 

Maître CLINCANTUS. 

... il possède un moyen très simple de s'y soustraire : ' 
qu'il donne sa. démission de professeur d'histoire. 

J:<:n acceptant une chaire politique, M. Lecu'ba a donnê 
à l'opinion publique, c'est à dire à la presse, le droit cle 
mettre le nez dans tout ce qu'il fait. 

Lorsqu'il a commis son cas •.. 
FRIPOUILLE (sous la. table). 

Bis! 
Maître CLINCANTUS. 

••• nous l'avons dénoncé au public, eut-il même fait 
pis ••• 

FRIPOUILLE (sous la table). 
Pis! 

Maître CLINCANTUS. 

••• NOUI l'~1ion1 encore raconté 1W'bi et or'bi. Nous 
n'avons rien à nous reprocher et lorsqu'au jour du juge­
ment dernier, nous paraîtrons dennt le créateur de 
toutes choses, ce sera. sans aucun remords d'avoir 
trempé lea mai.na dans le oaa de M. Lemm. 

Voilà pour le principe. (Le Président s'endort). 
Quant au fait reproché à M. Lecuba il est parfaitement 

exact. ' · 

Si l~ tribunal ve:it. ~ous admettre à la. preuve du fait 
a.::anc?, nou~ a~ ,js 1c1, dans le cabinet de M. le Juge, la 
p1ece a conv1ct1on (~mbaua:iée) que le rédacteur en chef 
de la Gasett~ est alle recue1lhr sur les lieux; nous vous 
montrerons egalement le second exemplaire du cas ••. 

FRIPOUILLE. 
Bis I 

Maître CLINCANTUS. 

~et~e deux~ème édi~ion a. été obtenue de M. Lecu0a 
lu1:meme, et il. suffit d un peu d'habitude pour recon­
naitre, au g?ut et. à I~ nuance, que les deux objets 
sortent du meme .•• etabhssement. Aucun rédacteur de la 
Gaiette ne s'y est trompé. 
No~s avons, du reste, des témoins oculaires qui ont 

surp~1s le demandeur Lecu'ba dans un mom~nt où il ne 
posait certes pas pour un photographe. 

1'.elles sont, M~sieurs, les raisons qui nous portent à 
c~o1re .que le demandeur sera. débouté de sa plainte; vous 
n oubherez pas que la Presse est libre en Belgique et 
vous. nous renverrez blancs comme neige devant nos 
coric1toyens. 

. J'ai dit. (Tous les rédacteurs de la GauUe a.pplau­
d1ssent). 

A.SPIC (ff. d'huissier). 

Silence 1 Meesieurs. 

LB PRÉSIDENT (réveillé en 1ursa.ut). 

Qui parle! là-bas? .si quelqu'un se permet encore d'in .... 
terrompre, Je le ferai expulser par les gendarmes. 

Continuez, maître Clinca.ntus. 

Maître CLnccANTus. 

Mais j'ai fini, Monsieur le Président, 

LE PmIDENT (embarrassé). 

Ah ! c'est vrai •.• je l'avais oublié. 
La parole est à M. le substitut Beltie1se. 

L.e substitut BELTIESSE; 

Messieurs, je serai très-court. 
LE P:aBSIDBNT. 

Très-bien. 

Le substitut BELTIESSE. 

C'~st au n~m de la liberté de la Pressa et du droit de 
ré.union que Je croia devoir requérir contre la. Gautte de 
Ltlge, une condamnation sévère. 
. En effet,. ~essieurs, en déclarant que la Presse est 

libre, nos leg1slateurs ont voulu dire, évidemment, que 
lorsque f4 pre11e, on pent/aire en toute liberté . 

'f. lecuba pouvait aussi, en vertu du droit de réunion 
aller déposer son •.• obole contre le mur de la. cathédral~ 
de ~erve, plusi~urs objets de même nature étant déjà 
réums dans ce lieu public. 

~~fin, M~ssieurs, il n'est pas jusqu'à la. liberté des 
~pm1ons qui ne -ionne à M. Lecu'ba le droit d'agir comme 
11 l'a. fait, car il est évident que M. LeculJa pouvait 
p~rfa1tement croire qu'il/ailait bien. C'est là son opi­
nion et nul, vous le savez, ne peut l'empêcher Je penser 
comme il l'entend. 

En résumé, Messieurs, le cas ... 
FRIPOUILLE. 

Bis! 
Le substitut BELTlEBSE • 

··•· de M. LeculJa est on ne peut plus naturel et il n'est 
· pu un seul d'entre nous à qui l'on ne puisse en repro­

chér un semblable. 
Seulement, je crois que M. Lecu'ba évalue son œuvre 

à un prix trop élevé. 20,000 francs, c'est presque le 
traitement d'un ministre, et M. Lecuba ne peut être 
soup~onné de vouloir entrer au cabinet - au contraire. 
Si l'on accordait une pareille somme pour une œuvre de 
l'espèce, on pourrait craindre de voir M. Lecu'ba quitter 
l'enseignement officiel qu'il honore pour se livrer uni­
quement au genre d'occupation qu'il a inauguré à 
Herve. 

J•aï dit. 
Le PBJisIDENT • 

Le tribunal délibère. 
L'audience est suspendue, à 20 mètres de hauteur, 

pendant 5 minutes. 
Le tribunal va prendre un verre au Grand Chape!ei. 
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Après quelques minutes, Nihil rentre au Palais avec 
majesté. 

L'audience est reprise. 
Le PRÉSI.DBNT (très-sérieux). 

Ouï les avocats des parties adverses ; 
Considérant que l'article de la Guette est injurieux 

pour M. Lecuba; 
Considérant, d'avtre part, que c'est un honneur que 

d'être injurié dans les colonnes de la Gasette de Liége ; 
Attendu que le tribunal l'11t à dîner chez Clapette, 

à Ans-les-bains, pour cinq heures du soir; · 
Vu l'horloge, qui marque 4 heures 40; 
Oui le ministère public, 

Décide: 
Le demandeur est débouté de sa demande et les par­

ties renvoyées dos à dos ou nez à nez, à leur choix. 
Pour copie conforme : 

Le gre.ffie,., CLAPETTE. 

Beaux-Arts ! 
Vous avez pu remarquer k l'étalage des frères Ledeot, rue de la 

Cathédrale. le dessin, joliment encadré, de la maison qui s'élève rue 
du Pont d'Avroy, au grand épatement des passants. 

Il est connou que les archlteetes de LMge ne sont pas wus des 
aigles; mals l'œuvre exposée chez Mil. Ledeot est un comble, et un 
comble atroce. ' 

Alle:r. donc voir çk; vous vous ferez une pinte de bon sang. Est-ce 
assez gentil, hein? Comme c'est léger, délicat? Et que\ goOt, mon 
Dieu, quel goOt 1 

Est-ce que cela n'aurait pas été fait pour être exposé à Bruxelles ? 
n ne raiidralt pas s'en étonner, et dans ce cas, je puis d'avance prédire 
li.l'auteur un beau succès ..... d'hilarité. 

On me dira peut-être que le talent d'un architbcte ne se mesure 
pas li la façon de dessiner ot quo les dessins soignés, Hgnolés, ne sont 
que des trompe-l'œll. Mals 11 n'en n'est pas moins vrai que la con­
naissance de l'art du dessin est aussi indispensable Il un architecte 
que la connaissance de la langue peut l'être Il un littérateur C'est par 
Je dessin que l'architecte exprime ses Idées, qu'il traduit ses concep­
tions, qu'il 10 rend compte do l'effet que produira sa construction, 
une fols acbe,ée. 

Que dire, après cela, de l'image dont li s'agit? 1e ne parie pas 
étidemmeot de la composition en elle-même? li y aurait, parbleu ! 
trop k dire là-dessus. Mals l'exécution I Est-il possible de pousser 
plus Join l'ignorance de l'art du dessin? Je ne le crois pas. E.t notez que 
cette belle œuvre a été faite pour étro mise bien en vue, pour être 
encadrée, ce qui tait supposer que son auteur l'a faite aussi bien qu'il 
a pu. Je le répète : on fait peut-être de ces choses lk, mais on ne les 
expose pas. 

ED eftt ! ALIQUIS. 

. Lorsque j'étais étudiant. 

Il 

Ah 1 c'étaient de bonnes années, 
Pleines d'espoir et de plaiaire; 
Los plu• belle• qui soient données, 
Dont on aarde le souvenir 1 
Le cœur à toutes grandes choses 
S'ouvrait natf et conftant 
Et tous nos réTos étaient roses, 
Lorsque j'étais étudiant. 

Nous ne portions aucun embl6me, 
Mals marchions toujours le front haut, 
La vie était un dou1 poême 
Dont nous épelloos chaque ·mot. 
Nous savions respectec la femme 
lit jamais ne l'humiliant, 
1'ous lui dollnlons toute notre àme 
Lorsque j'6tal1 étudiant. 

Nous ne comptions dans nos phalangw 
NI potil8 crevés, ni gommeux, 
NI de oes figures étranges 
Qu'on dirait d'un sexe douteux. 
Bo toat endroit dee mains loyales 
Se tendo.lent vers nous en riant, 
Car nous évitions les scandales 
Lorsque j'étais 6tudlao t. 

Noua avlooa alors la grilette, 
Charmant type aujourd'hui perdu, 
Dont la bouche fraiche et coquoue 
Mordait tant au fruit défendu; 
Nous faisions 6 1 de ces poupées 
Bo quête de quelque client, 
Bt druaant le 1olr leurs plpéOI .... 
lorsque j'étais étudia ut. 

On trouvait des amis sincères 
Parmi ces compagnons joyeux, 
Dt ces àmes jeunes et tlèréa · 
OO tout est noble et généreux. 
Chez nous l'amour de la patrie, 
Malsré notre air Insouciant, 
Remplaçait toute théorie 
Loraqoe j'étais étudiant. 

Aussi, sou,ent, avec tristesse 
Je me surprends, rénnt encor 
.l tous Cel joun de la jeunesse 
Qu'41clalrslent do gals rayons d'or, 
Btje garde de ces années 
Le souvenir vivifiant : 
Les meilleures qui aoienl dODDées ... 
Lonquo j'dtall t!tuditDt 1 

V~. 
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Panoramas. 
La vogue esl aux Panoramas. 
On en crée de tous côtés. Mais le succès n'est guère 

possible à moins d'une exécuti\ln picturale large­
ment et génialement faite, un grand nom dans l'art et 
un sujet qui soit intéressant et se prêle facilement à 
l'illusion. 

Celui qui va être exhibé d'ici à peu de temrs sous 
les yeux de l'Europe tout entière, est, je crois, appelé 
à une réussite complète. 

Il s'appelle : 
LIÉGE-LAPIERRE!! 

Une Société anonyme vient de se constituer par acte 
passé devant M• Giboulard, notaire à Liége, au capital 
de 1,500,000 fr., divisé en 15,00(.\ acli\lns de -tOO fr. 
et HS,000 actions de jouissance(?} ..•.. dans le but 
suivant: 

L'eœkibition d'une toile panorami1ue due au pinceaua: 
de MM. Lapierre et Rgbert, et représentant les monu­
ments principaux de Liége. 

Le tableau montrera d'abord une vue d'ensemble de 
la ville; spectacle vraiment admirable et dont peu de 
cités peuvent en présenter de semblables. 

La toile ·11e déroulant, 011 verra successivement : 
i• La Borirse de LiAge (!),celle de la place du Marché, 

avec son portail Renaissance si finement dessiné et dont 
les proportions ne le cèdent en rieo à celui si renommé 
de l'église St-JacquAs. Dans le fond se dé tachera sur ou 
ciel gris, le dôme élégant qui donne au monument toul 
eu lier ce caractère de sombre grandeur. 

2° La (acade du Tlté<1tre du Gvmnase. Inutile de dire 
si celte vue sera splendide. La partie centrale, surtout 
sous le rapport de la couleur, sera des mieux réussie. 
Tous les détails sont fidèlement rapportés jusqu'au gra­
cieux roonumeet placé à l'entrée et qui a su résoudre 
ce problème si difficile : Joindre l'utile à l'agréable. 

30 Le Musée communal. Façade non moins jolie que 
la précédente. Visite à l'intérieur. Toutes les œuvres 
sout d'un rendu superbe. L'illusion est complète. 
Avec une générosité magnanime, les conseillers ont 
bien voulu remeltre à leur place pendant quelques jours, 
afin qu'on puis~e en prendre copie, les meilleurs ta­
bleaux du Musée qu'ils détenaient avec un soin Jaloux, 
dans la salle du Conseil. 

4° La Société Militaire, les cafés du Commerce et du 
Soleil. Vue d'ensemble de la place St-Lambert à 1.0 
heures du soir. lllumination générale de ses trois 
réverbères. 

lS0 Le Vénitien el sa magnifique cage en verre. 
6° La passerelle en cours de réparation. Deux ou­

vriers y travaillent avec ardeur sous l'œil vigilant de 
1\1. l'échevin des travaux de la ville . 

7° Statue Charlemagne; vue J'ensemble de l'ile du 
Commerce; inondations, lacs, nombreuses terrasses, 
effondrements, Trick-bal mauresque, spécimens de 
pièces montées. . 

8° Parc S1•-V éronique et son admirable perspective. 
9° Station des Guillemin1. 
1.0° Station Jon(osse. 
Etc., etc. 
On le voit par ce programme, le succès de Liége­

Lapierre est assuré. li l'est davantaga encore par le 
renom artistique du célèbre Lapierre et du non moins 
célèbre Rybert, illustrateurs en litre dµ Fr-ondeur, 
1ournal satirique répandu dans l'univers et dans mille 
autres lieux • 

De plus, les toiles graodioses de Lapierre offrent 
surtout des avantages d'exploitation qui ne se ren­
contrent dans aucune autre Société : 1° Peu de frais 
tl'i1Utallation; 2° Faciliti de transport; S• Un champ illi­
mité à'eœploitation. 

On souscrit. ..• 
En avant la musique 1 ASPIC. 

FAITS D'ETÉ. 
On a, eette •emalne, attribué l'invention de la 

poudre à M. le conseiller Attoul Frans. 
Le bruit s'en était répandu dans le public avec une 

telle persistance 9ue l'honorable conseiller avait fini 
par le croire fonde. 

Nous tenons à faire connaître à ceux de nos lecteurs 
qui l'ignorent, que les Chinois connaissaient la poudre 
dès les premiers siècles de l'ère chrétienne. 

"' •• 
On ooa• •lgnale un acte de courage posé par 

l'honorable M. Warnant. 
Notre bien aimé député se promenait le iong du 

chemin de fer lorsqu'il vit que, deux trains venant de 
directions opposées, allaient se précipiter l'un sur 
l'autre. 

N'écoutant ttue son courage, M. Warnant se pose 
sur la voie et débite un discours en multiplian4 les 
gestes. 

Les machinistes prenant notre député pour un 
sémaphore donnant le signal d'arrêt, ont serré les 
freins et les trains se sont arrêtés juste l'un contre 
l'autre. 

M. Warnant a été pris entre les 1uttoirs, mais n'a 
pas été endommagé vu son peu de corpulence. 

M. l'échevin Verdin vient de le faire nommer, par 
acclamation, membre de la Société des Sauveteurs. 

On nous apprend à l'instant que M. Ziane, vou­
lant prouver aux populations qu'il s'y connait en matière 
~e travaux publics, vient d'élab11rer, lui-même, un pro­
Jel de pont destrné à relier la caserne Saint-Laurent à 
la citadelle de la Chartreuse. 

Ce projet sera exposé au Café de la Renaissance où 
l'auteur se tiendra con9tamment à la disposition du 
public pour donner tous les éclaircissements néces­
saires. 

Quand l'honorable échevin ne se trouvera pas à son 
poste, on est prié de s'adresser au CaCé Vénitien. 

* . "'"' 8onserlptlon ouverte au Frondeur, pour offrir 
à M. Renkin une nouvelle montre en Nickel : 

(tre Jiste). 
MM. Mahiels, promoteur de la souscription, fr. 0 20 

Boonen, architecte de la ville, > 0 Ol 
André Delchef, hommedeletlres, > 0 iO 
Jansi;ens, fabricant d'armes, > 0 03 
OidiHe1:rard (t} artiste lyrique pensionné, > 0 06 
Neef-Orban, couseiller communal, • 0 25 
Magis, échevin de l'instruction publique, • 0 04 
L'impressario des Mille Colonnes, > 0 05 
Jacques (Rou fosse), entrepreneur, > 0 02 
de .Macar (Charles), conseiller provincial, » 0 12 

Total du 1 •r versement, fr. 0 88 
_ (t) Nous prions M. Oldi Henrard de faire reprendre, au bureau· du 
Journal, les ~3 pommes cuites qu'il nous a adressées. 

Nous n'accoprons pas los dons en nalure. 
• ... 

t'eet avec re,;ret que nous annonçons que M. 
Schoutteten vient de manquer de logique. 

L'honorable conseiller-major n'a-t-il pas déclaré, en 
prenant place ·sur la basane communale, qu'il était 
l'ennemi des dépenses de luxe? 

Or, il a prodigué aux gardes civiques de Verviers les 
flots de so11 éloquence entraînante, et cela avec une 
a~~ndance telle qu'on a dû ~ander M. Nicolay, méca-
01c1en, }Jour y mellre un frein. 

Si ce ne sogt pas là des dépenses de luxe •..•.• 
• •• 

Plosleors pePeonnes ayant rencontré M. Libert 
conseiller communal, à l'exposition de Bruxelles s~ 
plaignent à nous de ne pas avoir reçu l'échange' du 
s~lut qu'elles lui avait fait el mettent sur le compte 
de sa fierté ce manque de délicatesse. 

Nous croyons plutôt qu'il faut s'en prendre à la 
ti.mi~ilé _proverbiale d11 M. le ?onseiller; timidité pous­
see si 1010, que, lorsque dernièrement 11 eut à examiner 
la passerelle, il en rougit jusqu'au blanc des yeux 
parce qu'elle était en déshabillé. ' 

.. 
Il paraîeralt qu'un professeur de l'Université de 

Liége aurait dit à ses élèves que notre journal avait 
des attaches avec le parti catholique. 

li est vraiment regrettable que les , attaches que ce 
professeur ne peut manquer d'avoir· eu avec un hos­
pice d'aliénés aient été si peu solides qu'il puisse encore 
donner ses cours comme si de rien n'était. 

• •• 
ld. Mleba, notre honorable conseiller communal a 

obtenu, lundi dernier, 'Un succès énorme au Casi~o 
Grétry, en déclamant différents morceaux avec une 
perfection à laquelle jusqu'à ce jour, Coquelin seul nous 
avait habitué. . 

Il a notamment déclamé un article du Journal Fran­
klin qui a telle men 1 remué les assistants, que le bâtiment 
s'en est ressenti. 

La belle salle de M. Wéry a du être étançonnée. 
La soirée qui était donnée au profil de 1a Société 

Ouvrière Grétry, a été très-fructueuse. 

• 
Notre Ecrin. 

On lit dans la Gazette Pétru.s : 
c L'exposition des animaux reproducteurs a. été inau­

gurée hler par le roi dans les formes accoutumées >. 

Mince de respect 1 
* 

La Meuse fait dans son numéro de mercredi une 
réclame intitulée Petit-Bourgogne, dans laquelle 
nous cueillons les deux phrases suivantes : 

c On y élève aussi des poules qui ont le don de pro­
duire des' œufs délicieux presqu'aussi gros que des 
œufs de dindon•. Quant aux fraises de l'établissement, 
elles rougiraient d'être moins gro1se1 qu,e les œufi. > 

Librairie dU: Frondeur 
Dei bienfaits de la cra1Jate blanche au point de we de 

la réprenion dei <Ulit1, par le Secrétaire d'un Commis­
sariat de Police. 

UQe. - lmp. G. BBRTBAND, boulovard. de la SauYenière, iO~ . " 



. , 
tl 1 / 

~~ ~ : _,___,,.~ ) 
-~-

'J ---:;:) 
'- -~ 

-- __. ... 

- 1 , 

~ '\ ~ ' .• l 1 1 ' J' 

~ ~ ,,..... -
~ 1 ( 

1e~~·~~ clvb1/V\.- vw~ ~"'~ ~O'\M1: l-~ f~ 
1v'L<MA..~'-"..l.' ... ::i..vy~'j~~,v{~~ ~~ ~l<.wt; 
~ tMAll- 1 w~ ~ d <A/l.L, ~ J_ e, "t.c:.cÀ1 { . ./)<1> 4 l \,''-'M.f:rlao f 1 (/\,() C..~~ 

\ • ; 1111111. - •ll 

--~~ f(J.1 -~- !.;'("" - • 
- .... ~1,..,,.,,, •• ,,r ... 11 ~ 

,, 


	P288E_1880_06_0013
	P288E_1880_06_0014
	P288E_1880_06_0015
	P288E_1880_06_0016

